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faux zele que je croyois avoir observe dans Fune
de ces sectes commo dans l'autre. Mais cette
strophe est bannie hautement.

II paroit que vous etes fort repandu ä Berne,
que votre Situation est meme agreable de ce
cote lä, des que vous alles voir des personnes
qui ne vous fönt pas plaisir et qu'il y en a qui
viennent vous voir sans qu'ils vous souhaitent.
Si on a des visites nombreuses ä Berne on est
content. Mais je scai fort bien que ce n'est pas
votre fait. J'ai l'honneur de me dire etc.

Brugg ce 8 Dec. 1755.
J. G. Zimmermann.

78.

(fflern 33b. 49, Str. 156).

Monsieur etc.
Un de mes amis d'ici, trop ami pour pouvoir

discerner asses clairement mes lautes, a
envoye ä Mr. Ziegler gazettier de Schaffhouse mon
1 essai sur les ruines de Lisbonne tel que j'ai
ose vous le presenter. J'ai fait protester hautement

contre Fimpression aussitöt que mon ami
m'eut averti de sa demarche, il eut pour toute
reponse qu'on me donnoit encore du tems depuis
lundi le 8 de ce mois jusqu'ä jeudi le 11 pour
y faire quelque changement, si non qu'on impri-
mera la feuille ä la reserve de la sortie sur
Luther, Calvin etc. teile qu'on Favoit retjue de mon
ami. Je me hatois de me preter aux circonstances,
je fis partir jeudi ma petite piece • teile que je
Favois rendue par plusieurs corrections, on Fin-
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l?aux «sl« qus is erovois avoir obsorvê dans l'une
ees seetes eoiuin? àaus l'autre. Nais eetle

stropbe est bannis Kauteiueut.
Il paroit que vous êtes tort repanàn à Lerne,

que votre situation est inêine sArsabls às ee

este là, àss que vous allés voir àss psrsonnss
qui ue vous tout pas plaisir et qu'il ^ su a qui
visunsnt vons voir saus qu'il» vous souliaitsrit.
8i «n a àss visites uoinbrsusss à Lsrns on est
contsut. Nais je seai toit bien que ce n'est pas
votrs lait. «l'ai l'bouueur às lus àirs ste.

LruM ss 8 Oss. 1755.

78.

(Bern Bd. 49, Nr. 1S6).

Nousisur «te.
Ln às ines aruis à'ici, trop aiui pour pou-

voir àiscsrnsr assês olairsmsut ui«» lautss, a su-
vovê à Nr-. ^z'sS/e?' Aa/sttisr às ZcKatkbouss nion
1 sssai sur lss ruiuss àe Lisbonne tel que j'ai
«sê vous ls prsssutsr. «l'ai tait protester baute-
insut contre t'iniprsssion aussitôt que inon arni
m'eut averti àe sa àeinarebe, il eut pour tonte
réponse qu'où nie àounoit eneore àu teins àepnis
lunài le 8 àe es inois jusqu'à jsuài ls 11 pour
v lairs qusiqus cbanZsnrsnt, si non qu'où iinpri-
inora la t'suills à la rsssrvs às la sortis sur Lu-
tber, Oalviu ete. tslls qu'où l'avoit rssus às inou
anii. «Is ins batois às ins prstsr anx circoustanoss,
je lis partir jsuài nia petite pisse tells qne je
t'avois reuàus par plusisurs sorrsstions, on l'iu-
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sera aux gazettes de samedi du 12 Dec. en guise
de Supplement que je prends la liberte de vous
presenter.

Dans une petite preface que vous trouves
ä la tete on vous descend asses bas Monsieur
pour vous mettre ä portee d'etre imite par un
homme comme moi. Quelle erreur d'un cote!
quel scandale pour vous de l'autre! Mais vous
sentes bien que je ne puis qu'etre fache de cela
et que le mal est sans remede.

Mr. Herrliberger graveur ä Zuric est occupe
ä donner une estampe de Lisbonne, il y veut
ajouter ces vers, et voilä ce qui m'engage de
tacher ä les rendre aussi corrects et aussi peu
remplis de fautes qu'il me sera possible. II y a

encore plusieurs lignes prosa'fques, Falternation
de 12 et 13 syllabes que j'avois d'abord neglige
au commencement, n'est jjas observe partout
etc. etc. J'ai fait. depuis hier quelques corrections
pour remedier ä ce mal. Mais oserois-je vous sup-
plier Monsieur de me communiquer vos idees lä
dessus sans m'epargner (car cela ne me serviroit
de rien) par contre si vous faites main basse sur
tout, adieu la poesie pour une fois et toujours.
Si vous le faites sur une partie, j'y gagnerois
infiniment. Ne me refuses pas cette grace
Monsieur, je vous en prie tres humblement.

J'aurois place dans la 4e strophe une idee
dont l'histoire fait mention; c'est que Marius a
dit lorsqu'il se trouva sur les ruines de Carthage:
« Have fortuna Carthaginis », mais il m'est
impossible de m'en souvenir au juste. Voudries-
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«srs, aux Miettes cis saïueài clu 12 Lee. «n guise
âe supplement que je preuàs Is, liberté de vous
présenter.

Dans une petite prêtées que vous trouves
à I«, têts on vous àescenà gssês bas Nousieur
pour vous rusttrs à portés à'êtrs imité pgr uu
bourrus eouuue inoi. Huetts srrsur à'uu eotê!
quel seauàals pour vous àe l'autre! Nais vous
ssntss bisu qus zs ue puis qu'être laebê às esla
st qus ls mal sst saus rsmsàe.

Nr.//c?7'?'/êô6)"S67' Aravsur à ^urie sst occupe
à àonnsr uus sstainpe às Lisbonne, il v veut
ajouter ees vers, et voilà es qui m'suAaAS àe
taeber à les renàre aussi eorreels et aussi peu
reiuplis às lautss qu'il rus ssra possible. Il v a

encore plusieurs lignes prosaïques, l'alternation
àe 12 et 13 «Makes que j'avois à'aborà usAliZê
au eommsussment, u'est pas okssrvê partout
etc. etc. «l'ai lait, àepuis Kier quelques eorisctious
pour rsinsàier à ce inal. Nais «serois-js vous sup-
plisr Nousisur às ins communiquer vos iclêss là
àsssus saus m'eparzzuer (car cela us ius ssrviroit
às risn) par contre si vous laites mgiu Kasse sur
tout, aàieu la poesie pour une rois et toujours.
3i vous le laites «ur une partie, j'v ZaAnerois
inunimeut. Ns rus relusês pas estts Arase Non-
sieur, js vous sn pris très Kuiublsrnsnt.

el'aurois plasê àans la 4« stropbs uus iàês
àont l'Kistoirs lait mention; e'sst qus Narius a
àit lorsqu'il ss trouva sur lss ruinss às LartKags:
« Lavs lortuna LartKaZinis », ruais il in'ost iiu-
possible às in'sn souvenir au juste. Vouàriês-
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vous Monsieur, vous qui saves tout, m'indiquer
ce que c'est.

Je ne puis penser sans effroi ä cette ter-
rible catastrophe, vous qui aves le cceur si tendre,
vous qui etes le plus grand poete de nos jours,
quelle impression cela vous a-t-il fait? quelles
sont en gros les idees que cette nouvelle vous a
fait naitre, les reflexions qu'elle vous a fait faire?

Faites-moi le plaisir Monsieur de me dire
ce qu'on a ecrit de mieux sur les tremblemens
de terre? Mais idees sont lä dessus aussi super-
ficielles que sur une infinite d'autres choses.
N'est-ce pas le D1" Haies qui en dernier lieu a
donne quelque chose sur cette matiere?

Nous avons eu le 9 de ce mois le meme
tremblement de terre qu'on a ressenti par toute
la Suisse. C'est ä Lucerne que ce mouvement a
ete le plus fort. Dans Feglise des Jesuites la
voute doit s'etre ecroulee, et plusieurs autels en
ont souffert comme il s'en suit naturellement. Je
ne scai pas ce que j'ai pense dans ce moment
solennel, du moins n'en ai-je pas eu la moindre
idee. II est vrai que c'etoit un jour de foire, oü
notre rue retentit du matin au soir des eris des

paysans qui y viennent en grand nombre. J'ai
l'honneur de me dire etc.

Brugg ce 15 Dec. 1755.
J. G. Zimmerntann.

79.

(33ern 33b. 49, Str. 158).
Monsieur etc.

La providence aura sans doute deeide votre
sort ces jours passes. Vous ne pouves pas quitter
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vous Nonsisur, vous qui saves tout, m'inàiquer
ee que e'est.

ete ue puis neuser sau« effrui à eetts ter-
rible eatastrupbe, vous qui avss Is eosur si tenàre,
vous qui êtes Is plus Aranci posts cls nos jours,
quslls iluprsssion ssla vous a-t-il lait? quelles
sout «u Arus Iss iclêes qus eette nouvelle vous a
lait naître, les retlexions qn'etts vous a tait taire?

Laites-mui I« plaisir Nousienr àe ine clire
es qu'on a eerit àe mieux sur les tremblemens
cls tsrrs? Nais iclêss sont là clsssns aussi super-
lieielles qns sur une inliuitê à'antres elioses.
N'est-es pas ls O'' qui sn clsrnisr lisu a
clouus qusiqus eboss sur estts matisre?

Nous avons eu le 9 às «e mois ls même
trsmblsmsnt àe terre qu'où a ressenti par toute
la suisse. L'est à Lncsrus qus ee mouvement a
ete le plu» tort. Dans t'sAliss àes «lssuitss la
vouto àoit s'être eeroulêe, et plusieurs autels eu
out souffert eomme il s'en suit naturellement. «le

ne seai pas cs qus j'ai psnsê àaus ss momsnt
solsnnsl, àn moins n'en ai-js pas en la moinàre
ictês. Il sst vrai qus «'«toit nn jour às loirs, oû
uotro rus rstsntit àu matin au soir àes eris àes

pavsans qni v viennent en Aranci nombre, ,1'ai
l'Konnsur às ms àirs ste.

LruAA «s 15 Ose. 1755,

79,

(Bern Bd, 49. Nr, 158),
Nousieur etc.

La proviàeuee aura sans àoute àeciclê votre
sort ces jours passes. Vuus ns pouvês pas quitter
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